
.1. Politique de Ienri IV.
ne famille alliée même dela maifon des Bourbons, il ne fervit d'abotd qqualité de foldat, apprenant à obéir pour commander un jour. Il fafo
alors des extraits des chofes qu'il obfervoit; il y joignit <des réflexin de
Henri et de quelques autres perfonnes inlîruites; il continuoit fes extraitsdans les momens qu-il pouvoit donner à la leaure, et il fe formoit infenfi-blement à la guerre et à toutes les parties du gouvernement.

Depuis 1577 jufqu'en 1596, Rofny fervit le roi fins recevoir aucune ré-
compenfe, foit parce que dans cet intervalle H5nri pouvoit peu par lui-mê.
me, foit qu'il n'ofoit pas faire pour Rofny tout ce qu'il auroit défiré. Dansla faite il le fit farintendant des finances, grarid-voyer de France, voyer
particulier de Paris, grand-maître de l'artillerie, gouverneur du Poitoui
furintendant des fortifications et bàtimens, gouverneur de Mante et de Jar-
geau, capitaine-lieutenant des gendarmes de la reine, gouverneur de la Baf-
tille, duc et pair, fon principal ininiftre, et il l'enrichit. Mais. pour ju.
ger Rofny, il faut moins conidérer le,'places qu'il a remplies, que la manie«
re dont il s'eft élevé.

Obfervation.•
Il ef à obferver que fous les rois Charles VIII, Louis XII, François I,

.Henri l, François II, Charles IX et Henri III, les dignités s'acquéroienit
,par l'intrigue;, quelquefois on les accumuloit tout-à-coup fur un homme
qui n'àvoit d'autre titre que trop de complaifance- pour les vices du prince;
et un courtifan pouvoit afpirer à la plus grande fortune, pourvu qu'il n'eût
iii howrneur ni hivmeur. A nefure que Henri IV fut plus maître de difpen-
fer les changes de l'état, il fe fit une loi de les donner 'au mérite, qu'il
connoiffoit. Il l'éprouvoit avant de Femployer; et quoiqu'il le corblât
de confiance et de faveur, fa confiance et fes bienfaits ne furent jamais 'pré-
-cipités. Au{Ii trouva-t-il en toute occafion un miniftre digne de lui, et.qui
remplit toute foû attente,

Des mémoires de Rofny.

On conferve encore aujourd'hui des mnémoires de Rofny fur les deffeins
de Henii IV. Ori prétend que Rofny les avoit rédigés d'après fes conver-
fations avec le roi, et y avoit joint fes propres réflexions. On ne peut rien
voir de plus fage; tout ent prévu, tout eRt préparé, de forte que des entre«
prifes qui paroiffoient chimériques deviennent fimples et faciles.

On the Hlory of thé Ancient Perfians.

(From Sir William Jones'sftxth anniverfary Difcourfei)

I TURN1 with-delight from the vant mountains and barren defets of Tù-
ràn, over which we travelled laft year with no perfea knowledge of

our courfe, arid requeif you- now to accompany me on a. literary. journeY
through ane. of the moRf celebrated and ftiofA beautiful countries in the world;
a country, the hiflory and languages of which, both ancient and mnodern,
I have long attentively Uudied, and on which I may without arrogance pro-
aife you more pofitive information, than I could poffibly procure from ana-
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